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«Tout le monde avait ses outils, on allait s'y mettre, 
- Moi je ferai le charpentier, déclara Lebrac, 
- Et moi je serai le maître maçon, affirma Camus, 
- C'est moi «que je poserai» les pierres avec 
Grangibus, Les autres choisiront pour nous les 
passer. 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Les idées jaillissaient comme des sources aux flancs 
d'une montagne boisée, les matériaux s'accu­
mulaient en monceaux; Camus empilait les cailloux, 
Lebrac cognait et tranchait à grands coups, Pendant 
ce temps une équipe coupait des rameaux, une 
autre tressait des claies et lui, la hache ou le 
marteau à la main, entaillait, creusait, clouait, 
consolidait la partie inférieure de la toiture,» 

L. PERGAUD 
La guerre des boutons 

Après avoir lu et médité les écrits de Montaigne, 
Rabelais, Rousseau et de son contemporain Ferrière, 
l'instituteur de Bar-sur-Loup, autour des années 1920, 
cherchait comment mettre en pratique ces idées 
généreuses: corn men t rompre avec les pra tiques sclé­
rosantes de l'école traditionnelle? Et, tout comme 
l'idée de la cabane avait germé dans l'esprit d'un 
«guerrier» de Longeverne, l'idée de l'imprimerie vit 
brusquement le jour, Non pas par hasard, mais parce 
que Freinet cherchait comment ne pas laisser se 
perdre les fruits de l'expression libre, Dès le départ, 
l'outil vient au service de l'idée et il en sera toujours 
ainsi... ceLa simple découverte d'une technique neuve, 
l'imprimerie à l'école, a cbangé tout à coup le sens et 
la portée de la pédagogie de sa classe (1).» 
Et c'est alors la fébrilité de la recherche des solu­
tians: la presse Cinup, la police de caractères 
corps 12, les premiers textes sur du papier de récu­
pération, Les résultats ne sont pas toujours à la 
mesure des espérances, il faut choisir une autre voie .. , 
«Bien qu'ü ne fût pas spécialement bricoleur, il fit des 
plans, prit la scie, la hache, quelques clous pour 
monter une sorte de socle avec deux taquets entre 
lesquels il rangea ses composteurs interlignés et serrés 
par un système de taquets en biseau d'une grande 
simplicité. » 

{ll Citation extraite de Naissance d'une pédagogie populaire 
d'Elise Froinet (Editions Maspéro). ainsi que les suivantes. 

, 

• 
Ainsi est né le premier outil de l'Ecole Moderne, Qui 
le saurait aujourd 'hui si Freinet n'avait pas pressenti 
que l'œuvre d'un seul ne pouvait être viable? Aussi 
n'eut-il de cesse avant d'avoir trouvé des compagnons 
de travail et pour cela utilisa-t-il les colonnes de la 
revue Clarté animée par l'écrivain Henri Barbusse 
et celles de L'Ecole émancipée, revue non officielle 
de la Fédération de l'Enseignement. Le résultat de 
cette recherche se traduira par cette annota tian dans 
son journal de bord: «28 octobre 24 : maintenant nous 
ne sommes plus seuls ,,, La suite, ce sera la création 
de la Coopérative de l'Enseignement Laïc, le Fichier 
Scolaire Coopératif, la Bibliothèque de Travail. 
Cela fait maintenant partie de l'histoire, de notre 
histoire; ce n'est peut-être pas une raison suffisante 
pour en oublier les leçons, «Les tâches sont réparties 
entre les meiJJeures volontés, Leroux s'occupe de la 
fourniture du papier aussi bien pour les journaux 
scolaires que pour la Gerbe et par surcroît c'est lui 
qui tire les circulaires au duplicateur, Daniel prend 
la trésorerie. Dejon s'occupe des composteurs, Bordes 
des rouleaux et plus tard des presses, CouteJJe des 
outils de bricolage, S. Garmy des reliures et, dans la 
circulaire nO 6 Leroux donne un schéma de construc­
tion de petit duplicateur avec cadre en ardoise 
natureJJe .. , Freinet continue à bricoler avec ses 
presses. » 

Quelques cinquante ans plus tard, à une réunion 
départementale d'un groupe Ecole Moderne, quelques 
participants se retrouvent autour de documents issus 
de différentes classes, surtout des histoires racontées 
et illustrées par des enfants, Ils décident de les 
polycopier et d'en faire ainsi de petits livrets de 
lecture à l'usage des petites classes, Partant du 
même souci: fournir des textes adaptés aux débutants 
en lecture, une au tre équipe pense à puiser dans 
B,T.J, Magazine, Il y a un b~soin, des travailleurs 
pour le satisfaire, Il faudra malgré tout plusieurs 
années pour faire aboutir l'idée qui s'est concrétisée 
par la paru tian de J magazine. 

Vu de l'extérieur, comme ça, c'est simple, Il faudrait 
pouvoir raconter les hésita tians, les temps morts, les 
réunions où l'on avance à grands pas et celles où l'on 
démolit tout, la lassitude parfois, ceux qui aban­
donnent et ceux qui débarquent, obligeant à tout 
expliquer de nouveau, Mais l'idée reste, et malgré les 
apparences, on a progressé. Il faudrait aussi pouvoir 
dire la joie discrète quand on reçoit en primeur, 
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comme tout chaud sorti du four, le premier exem­
pla ire ... Et aussi tout ce que l'on a appris que l' on 
n'aurait jamais imaginé: les exigences de la mise en 
page, comment et où utiliser la couleur, et encore 
mille autres détails. Et les liens qui se tissent, d'une 
région à l'autre ... 

1920·1980. Que de chemin parcouru! Mais la route 
est-elle plus aisée? Ce n'est pas sûr du tout. Alors 
que les distances ont été diminuées par la facilité 
des moyens de communica ti on, les esprits se sont-ils 
rapprochés? Tout ne contribue·t-il pas au repli SUI' 

soi, à l'engourdissement de la pensée, aux conduites 
égoïs tes? Alors que nous sommes plusieurs milliers au 
lieu de quelques dizaines, ne sommes-nous pas plus 
fragiles? La tentation de considére l' la production 
de nos outils conune quelque chose d'extérieur, 
n 'es t-elle pas une réalité? La collection 0.'1'., c'est 
bien, mais qui les fait les B.T. ? Il paraît que c'es t un 
( chantier », Mais vous en connaissez vous, des gens du 
«chanlier B.T.»? Pourtant ils existent, puisque les 
B.T. continuent à ê tre éditées . Et le tout nouveau 
, magazine 1 Quels sont ses »spécialistes»? Et les 
outils individualisés de français ou mathématique? 
Qui sont les «Buteurs )) ? 
Parlons clair. Il n'y a pas plus de s pécia listes que 
d'auteurs. Il y a des copains qui ont beaucoup tra­
vaillé, qui travaillent, qui ont acquis ou son t en train 
d'acquérir une expérience certaine et qui aimeraient 
bien en faire profiter les au tres. Ce ne sont pas des 
êtres doués d'on ne sait quelles qualités particulières. 
Simplement ils participent à une œuvre commune, 
com me Lebrac, Camus ou Grangibus; comme Daniel. 
Bordes ou Cou telle. Chacun y apporte son expérience, 
ses conna issances. sa sensibilité . 
Des outils comme fondement de notre action péda· 
gogique, d'accord. Trava iller coopérativement à 
leur mise au point, à leur expérimentation. d'accord . 
VIais comment s'intégrer à un chantier de travail? 
'1 est vrai que, parce que des liens particulièrement 
'or ts d'amitié se sont créés enll'e leurs membres, parce 
lue certains camarades on t acquis progressivement 

une compé tence cer taine qui peut les faire passer pour 
des «spécialistes )) , cer tains chantiers ressemblent à 
des cercles fermés. Ce n'est qu'une appa l'ence et l'on 
pourrait facilement trouver de nombreux témoignages 
qui prouvent le contraire . 

Alors, quand peut-on s'in tégrer, si l'on a envie de 
«faire quelque chose»? Tout d 'abord, dans les 
départements, il exis te des groupes de travail, en 
liaison ou non avec les chantiers dits nationaux. La 
commi ssion des outils a commencé un recensement de 
tous ces groupes de travail et rares sont les dépar· 
tements qui n'en comptent pas. Et si c'était le cas, 
pou rquoi ne pas en c réer un ? 
Il y a ensui te les journées d'études de Pâques. Ce 
sera l'occasion pour les chantiers départementaux de 
fail'e le lien avec les chantiers nationaux , de l'en· 
contrer tous ceux qui travaillent sur les mêmes 
projets, même si ce n'es t pas en vue d 'une publication 
immédiate par la C.E.L. Ce devrait être l'occasion l'OUI' 

les a nimateurs des départements de trouver des idées 
pour consti tuer des groupes de travail. Pourquoi ne 
pas se donner comme objectif: chaque département 
devrait avoir au moins un représentant aux journée~ 
d'études? 

Enfin, 1980 doit êtJ'e l'année des stages, Qu ' ils soient 
s tages de spécialité ou stages d'initiation , ils sont les 
lieux de rencontre privilégiés pour des échanges 
vél,itablement fru c tu eux. A l'heure où tout concourt 
à faire du pessimisme dans l'avenir, le sentiment 
dominant, la réact ion qui s' impose n·est·elle pas la 
recherche de ceux qui sont décidés à réagir plutôt 
qu 'à baisser les bras? Cela ne vaut-il pas que l'on 
y sacl' ifie quelques jours de vacances ? 

«A /ors . on /a fail ce lle ca bane ?» aurait dit Lebrac. 
«A/ors, on /a fail celle B.T. ?» 
«Alors , on le fait ce fich ier ?)) 
«Alors .. . )) 

Pour la commission «Qulils)). 
R. CASTETBON 

LETTRE OUVERTE A MES CAMARADES 

Chers camarades, 
Cela fait à présent plus d'un an que je suis au comi té directeur de 
l'I.C.E. M. , dav8mage encore que je me balade ici ou là, dans la réalité 
des groupes départementaux, et j'ai une colère qui me monte au dents 
de plus en plus. Alors autant exploser un coup, comme la C.E.l., 
ce «( monstre )) volcanique qui ne réveille qu'en cas d'éruption monétaire. 
D'autres camarades du C.D. craignent de vous choquer en piquant 
une colère de ce genre, moi je préfère gueuler . Comme quand ça 
fail mal. 

Un peu d'histoire trag i·comique 

La C.E.l. est une entreprise capitaliste presque comme les autres, régie 
par les mèmes lois économiques et sociales. La seule différence de 
structure c'est qu'elle a un patron collectif : NOUS TOUS. 

En tant qu'entreprise capitaliste elle est condamnée à se développer, 
au moins au rythme de l'inftation, sinon c'est la catastrophe: la 
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fa illitte, le licenciement, la suppression de tout ce qui n'est pas rentable 
dans l'entreprise. 

Ceci, c'est la réalité actuelle, pas . le mythe, et surtout pas l'occasion 
d'une bonne conscience de mauvaise foi qui raisonnerait sous la forme: 
ce n'est pas moi qui l'ai voulu ainsi mais les anciens de l'I.C .E.M. 

Bonne conscience ou mauvaise foi 7 

En tant que patron collectif, nous sommes tous responsables. Respon­
sables parce que, dans nos stages I.C. E.M ., nous n'avertissons pas 
su ffisamment les nouveaux camarades de leur implication ipso facto 
dans la direction de plus d'une centaine d'employés; responsables 
parce que les outils que nous utilisons dans nos classes sont produits 
par la force de travail de ces personnes que nous employons; respon­
sables parce que l'argent qui fait fonctionner nos groupes dépar­
tementaux provient, la plupart du temps, de la ristourne C.E.l. sur 
les ventes militantes, donc de la plus-value produite par les employés. 



Responsables. enfin, parce que lorsqu'on prend la suite de milliers 
de camarades. au sein d'un mouvement comme l'LC.E.M., on 
assume leur histoire, passif et actif mêlés. quitte à redéfinir complète­
ment le mouvement en question. Pour ta C.E.L. c'est pareil: qu'on 
j'assume et qu'on la transforme, ou qu 'on dise ouvertement que le 
sort d'une centaine d'ouvriers engagés par NOTRE mouvement nous 
laisse indifférents. 

Patrons. nous le sommes concrètement 

Car t't .C .E.M ., nous tous par conséquent, avons bel et bien des 
exigences vis-à-vis de la C.E.L. Et depuis des années nous pesons sur 
notre entreprÎse pour qu'ette soit précisément UNE ENTREPRISE 
CAPITALISTE PAS COMME LES AUTRES . Peut-ê tre a-t-on, quelque 
part, une vague honte d'être le patronat, même éclairé, d'une entreprise 
capitaliste. Alo rs on infléchit : 
• On va au-delà des lois sociales actuelles. Et toc! c'est l'échelle 
mobile des sa laires. 
• On réglemente le con tenu idéologique de ce qui pourra sorti, de notre 
entreprise. Pas question d' imprimer Qui police 7 n'est-ce pas ? Même 
s' ils nous faisa ient un pont d'or pour ça. 
• On essaie de supprimer la hiérarchie au sein de l'entreprise en 
instaurant les conseils d'ateliers, à la demande des travailleurs eux­
mêmes d'ailleurs. 
• On délègue des permanents, à Cannes, pour coordonner le technique 
et le pédagogique et, par principe, on ne les paie pas davantage que les 
employés. Au passage, ils perdent d'ailleurs leurs vacances scolaires. 

Tout cec i est bel et bon, et j'a i été parmi tes heureux et nombreux 
papas de ces transformations. Seulement, la seule chose Qu'on n'ait pas 
transformée ou proposé de transformer, c'es t le patron collec tif! Vous 
trouvez que c'est un patron efficace celui qui instaure t'échelle mobile 
des salaires dans ses entreprises et qu i ne cherche pas il trouver 
l'argent nécessaire à sa réalisat ion ? C'est exactement ce qui se passe 
depuis quelques années. Et l'on s'étonne, on se lasse même, que la 
C.E.L. soit périodiquement en crise du point de vue économique. 

Récemment, pour faire fa ce aux difficultés économiques, il a fallu 
bloquer le salaire des ouvriers, différer les augmentations, diminuer les 
temps de travail faute de pouvoir assumer l 'échelle mobile. Restreindre, 
également, le nombre de salariés de l'entreprise et, pour cela, on a 
commencé par éclaircir nos propres rangs. Il n'y a plus que quatre 
permanents à Cannes parce qu 'on n 'a plus (es moyens d 'en payer 
un cinquième. 

L'étape su ivante ce serait: bloquer de nouveau les sa laires, mais les 
travailleurs de la C.E.L. tlOuvent qu'on se fout d 'eux ; ou licencier 
du personnel: ça c'est du social! ou supprimer carrément tou tes les 
productions défici ta ires, devenir , donc, une entreprise pleinement 
capi taliste, et l' I.C.E.M. sera la première il en pàtir ; ou, pis 
encore, déposer le bilan si les banques coopératives qui acceptent actuel­
lement de couvrir le déficit tant qu 'il n'est pas trop pharamineux. 
(et il tend à le devenir avec le coû t énorme de la réimplan tation) 
cessent d'avoir confiance en notre capaci té de redresser la si tua tion . 

Pour assurer l'échelle mobile, charge qui vient s'ajouter à l'augmen­
tation de celles dû es à la réimplantation, il faudrait apporter à la 
C.E.L. environ 30 millions de cent imes avant novembre 1980 : 
50 F x 6000 = 300 000 F ou 100 F x 3000 = 300 000 F, etc. 

Et ce n'est pas une opération ponctuelle 

Il faudrait, chaque mois, chaque trimestre, chaque semestre, selon 
les moyens de chacun, verser cette contribution sociale si l'on veu t 
se donner les moyens fi nanciers de nos exigences idéologiques. Du 
moins tant qu'on n'aura pas assuré la rentabilité économique de la 
C.E. L. , ca r il ne s'agi t pas, pOUl moi, d'étern iser pareille si tuation. 

Au con traire, je pense Que la C. E.L. est en bonne voie pour devenir 
une entreprise à la fOÎs rentable et répondant aux besoÎns de 
l' I.C.E.M., comme je m'en explique plus bas. 

En attendant, il s'agi t d'assurer des rentrées régu lières et prévisibles 
à la C.E.L. Régulières pour facil iter la gestion et évaluer nos dispo­
nibilités financières fa ce aux futures augmentations dues à t'échelle 
mobile des salai res. Prochaine échéance, après celle de décembre 79 
qui n'es t, en fait , qu' un réajustement qui aurait dû intervenir cet été: 
novembre 80. 

Je vous propose donc d'envoyer 50 F, plus ou moins, chaque fois que 
cela vous est possible, mais régulièrement, au compte bancaire de mon 
département: 

I.D.E.M. 72 · Dépôt C.E.l. 
Compte nO 45320666001 , 

Crédit Agricole Mutuel de la Sarthe, 
Agence de Parigné l'Evêque, 72250. • 

• 

Ou, directement, à son gestionnaire: 
Jo.1 BARRAULT. 

la Sapinière de la Roche. 72250 Challes. 
(Dans les deux cas, indiquer au dos: «pour l'échelle mobile des 
salaires», ) 

Mais vous pouvez également demander au trésorier de votre propre 
département de servir de relais et lui adresser régulièrement votre 
contribution. 

Ou encore t'adresser directement à la C.E.L. - B.P. 66 - 06322 Cannes 
La Bocca . 

Enfin, une nouvelle proposi tion se fait jour : le prélèvement auto­
matique régulier (selon la périodicité choisie par chacun) au bénéfi ce 
de la C.E.L. Les délégués départementaux O.C.E.M . - C.E.L. - second 
degré) ont reçu un tex.te de Michel Ribis expliquant comment vous 
pouvez demander à votre banque ou votre C.C.P. de verser régu­
lièrement une certaine somme à la C.E.L. Vous pourrez trouver ces 
explications en écrivant à la C.E.L. 

Ne pas éterniser cette situation 
• 

Maintenant que les choses urgentes sont dites, je puis préciser 
davantage ce que j'en pense. A mon avis, les crises successives 
récentes de la C.E.L. sont principalement dues à la baisse des ventes 
militantes. Il a fallu transformer une entreprise de simple fabrication, 
la vente étant assumée par le militantisme départemental, en entreprise 
complète trouvant elle-même ses débouchés, ses circuits de vente, 
etc . Cela n'a pas été sans heurts et j'ai encore présentes à la mémoire les 
oppositions récentes à la mise en vente de nos B.T. en librairi e. 
C'est vrai que, de ce fait, la C.E.L. devenai t un peu plus une entre­
prise capitaliste mais IL N'y AVAIT PAS D'AUTRES MOYENS de 
résoudre le problème de la baisse du militantisme. Comprenez-moi bien: 
des camarades, dans les départements, con tinuent à s'investir ponctuel­
lement dans une campagne d'abonnements, la vente d'un nouvel outil. 
et c'est irremplaçable. C'est la meilleure campagne de promotion qu'on 
pu isse faire pour lancer nos nouveaux outils Ije parle exprès en 
tel mes de marketing). Seulement tout ceci est ponctuel. On ne voi t plus 
des camarades assis sur une pile de B.T. Qu'on sort au hasard d 'une 
conversa tion parce qu'on a intégré la B.T. comme une des d imensions 
de son existence. Cet aspect-là est du passé mais c'est le seul qui 
pouva it apporter un flux régulier de revenus à la C.E.L., parce que des 
milliers de camarades agissaient pareillement. J e n'ai nu lle nostalgie 
de ce passé mititant-Ià mais force m 'est de reconnaître qu'au moins 
c'était une solution collective. 

D'autres ont eu rai son, en constatan t que cette solution collective 
étai t de moins en moins efficace, de chercher d'autres modes de 
revenus. Surtout que cet accroissement de l'aspect capitaliste de 
l'en treprise C.E. L. était largement compensé par l'instauration d'un 
fon ctionnement aussi peu hiérarchique que possible de cette en treprise. 

Que faire? 

Or la C.E.L. n 'est pas encore complètement sort ie de cette crise. La 
transformation n'est pas encore complètement accomplie et c'est ce 
qui explique son actuelle vulnérabilité. Car il ne s'agÎssai t pas seulemen t 
de trouver de nouveaux clients pour nos produits existants (B.T . en 
vente dans les librairies; librairi e Alpha du M arais assurant la diffusion 
parisienne, etc .), il fallait également créer des outils pouvant être 
utilisés par le plus grand nombre de personnes, et donc proposés 
partout, sans rien reni er de nos idées fonda menta les. C'est le cas de 
J magazine et de la marmothèque, sur le plan des outils; c'est le 
cas des livres publiés chez d'autres éditeur s, Casterman et Maspero, 
sur le plan des idées. C'est pour ça que mOÎ je suis optimis te et 
pourquoi je me fâ che quand je pense que tant d'e fforts peuvent 
s'écrouler à cause d'une incompréhension ou d'une incohérence 
multipliée par 1 000. 

Parce que j'ai besoin de cette C.E.L., ici et maintenant, et demain, 
pour m'adosser à quelque chose de concret à chaque moment de 
mon act ion quotidienne dans quelque domaine que ce soit. Parce 
qu 'aussi je sais que, très vite, ainsi partie, la C.E.L. pourra multiplier 
par deux ou trois le nombre de livres proposés par la marmothèque, 
devenir elle·même éditeur de livres pour enfants faits par des adultes, 
créer un magazine pour enfants distribué dans les kiosques et faisant 
suite à J magazine, et néanmoins continuer à assurer la parution 
de nos revues, la fabrication de tous nos outils. Et, je vous le garantis, 
ce ne sont pas là des idées rêveuses mais des projets à court terme. 

Christian POSLANIEC 
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Je me 
réaliser 

propose de 
un projet 

bibliolMql1P 
fil' Immll 

• 

• Intitulé : HISTOIR E DU FER ou LE / AU 
MUSÉE DU FER . 

e Mon nom et mon adresse : Gilles 
SAPIRSTEIN, 06 H.L.M. Quartz Mouzimprë. 
54270 Essey-lès-Nancy. 

• l ' idée de la réa lisation vient de: Depuis 
Quatre ans, je visite le musée du Fer (à 
Jarville) : le seu l de cc genre en France, avec 
ma ctasse, nous avons réalisé deux albums. 

• Le plan de la brochure est à peu prés 
c elui-ci : 

Pre mière partie : 

1. Apparition du fer (sud du Caucase): 
1700-1500 av. J. -C. Rédu ction dans le four 
primit if. 
2. Travail du forgero n gaulois {façonnage sur 
l'enclumeL 
3. L'époque m érovingienne : Les moyens de 
production ne s'améliorent pas (fabrica tion 
d'armes blanches. peu d'ou tilsl, 
4. Haut Moyen GAge (VIII- au X· siècle) : 
Le fer est toujours un mélal rare jusqu'à celle 
époque. L'utilisa tion du fer reste guerrière 
(armes). L'outillage se développe timidement. 
Début du ferrage des chevaux. 
6. XIe au XVI - sièc le: Apparition du four à 
masse (bas-fourneaux), fer moins rare, outils 
en plus grand nombre. C'est le début d'une 
utilisa tion autre que guerrière: agricole et 
architec turale (ferronerie). Le fer reste un 
métal cher. Apparit ion de l'étrier : meilleure 
stabilité aux cavaliers. 
6. Conclusion ; Grâce au fer : essor démo­
graphique. 
- Défr ichements facilités, labours plus pro­
fonds (charrue) : cultures plus rentables, 
transports améliorés, introduction d'outils 
ménagers facilitant les tâches journalières ... 
- L'armement s'améliore (plus d'armes et de 
meilleure qualité), meilleure protection des 
guerriers (cottes de maille, armures). Le 
peuple peut se défendre (grâce au ferl contre 
ses ennemis, mais il peut aussi les attaquer. 

Deuxième partio : 

7. La fonte: XVI" siècle: l'énergie hydraulique 
fut à l'origine de son invention. Le haut­
fourneau succède au bas-fourneau. Les pre­
mières petites usines métallurgiques s'installent 
près des forêts et cours d'eau. (Nota: en 
Chine la fonte est connue depuis le IV- siècle 
après J .·C. )B. Les fonderies au XVIe fabri­
quent bombardes, pièces d'artillerie, chenets, 
fourneaux. Les nobles propr iétai res de forêts 
s'enr ichissent (maîtres de forges), la pro­
duction de fer devient plus abondante. 
9. Objets en fonto (XVI' et XVII") : taques 
de cheminée, canons (ta fonte remplace le 
bronze moins économiquel. tu yaux alimentant 
les bassins du chateau de Versailles, vases, 
chenets et marmite remplaçant la marmite 
de terre sa le et fragile des pauvres et la 
marmite de cuivre chère ct dangereuse (vert­
de-gris) des plus riches. 
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CHANTIER B. T. 

10: Affinage de la fonte (on brûle l'excès 
de carbone contenu dans la fontel. REAUMUR 
(1683-1757) : ses travaux. 
11. La production du fer plus abondante : 
toute une industrie se crée (l'outillage se diver­
sifie: nombreux artisans), petits ateliers . 
Le martinet sert aux opérations de transfor­
mation du fer. 
12. A partir du XVIJ ' siècle, chaque village, 
chaque chateau possède sa propre forge 
maréchale. 
13. Objets en for : La vie domestique utilise 
de plus en plus de fer (instruments de 
cuisine, fers à repasser, etc.1. L'armement se 
perfec tionne (pis tolets, fusils!. Jean LAMOUR 
(sous Louis XIV) : la place Stanislas de Nancy 
(le fer est utilisé dans l'art) . 
14. Enrichissement du minerai Havage, 
concassage, grillage) avant de le mettre dans le 
haut-fourneau. 
Conclusion : Grâce au fer : commencement 
de la lIansformation de la société, mais elle 
res te à un échelon artisanal. 

Troisièm e partie: 

16. Grâce au coke, à la machine à vapeur 
à la fin du XVIII ' siècle, la production de 
fer va nettement augmenter : révolution indus­
trielle: le prix du fer baisse. Nouveau 
procédé (te puddlage) pour tra iter plus de 
fonte. 
16. Début du capitalisme, des premières 
concentrations industrielles (sous Louis XIV, 
Le Creusot : pour la première fois un 
banquier prète de l'argent pour la construction 
d'une usine). 
17. Objets en fonte : Réforme du matériel de 
guerre sous la révolution (jusqu'au début du 
XIX' s. l'armée sera le principal consommateur 
de produits sidérurgiques!. Fabrica tion en 
série d'objets en fonte: casseroles, fourneaux, 
d'où amélioration de la vie quotidienne. 
Utilisa tion de la fon te en architecture 
(poutres, charpentes métalliques). 
18. Les hauts-fourneaux (passent de 6 à 
30 m): ils se transforment complètement. 
19. Invention de l'acier Ice n'est qu'à la fin 
du XIX' s. que l'acier va remplacer le ferl. 
Convertisseur Bessemer, Thomas, four Martin. 
Augmentation considérable de la production 
d'acier par décarburation partielle de la fonte. 
Avant 1850, peu d'acier qu 'on obtenait par 
cémentation Irecarburation partielle du fer). 
lO. Course aux armements: Après les 
guerres d'Empire, canons rayés en acier, 
obus, fusils, blindages, flotte de guerre 
Icoques en aciers spéciauxl. Aulfe objets en 
acier : architecture (EI FFEL : tour, viaducs, 
ponts). Chemin de fer (apparition en An­
gleterre au début du XIX' s. 1. Industrie 
automobile au début du XX- s. , pu is aviat ion, 
aéronautique, agriculture, alimentation : aCier 
matière première indispensable. 
21 . Début de la grande industrie (fin de la 
pet ite industrie au milieu du XIX' s. ) : la 
société exclusivement agricole se transforme 
irréversiblement en société industrielle. 
22. Réduction des disettes en Europe grâce 
au fer, mais nouveaux problèmes (femmes et 
enfants doivent travailler ca r main-d'œuvre 
rare) : chômages, méventes, fai llites, misère 
au XIX' s., début de la migration «((urale» 
vers la ville. 

23. Nouvello classe : la classe ouvrière. 
Etapes de la lutte de cette classe qui 
commence à s'organiser (socialisme, syndi­
calismeJ. 
24. Crise actuelle : Après l'age d'or Ipremière 
moitié du XX, s. jusqu'en 1975) : déclin, 
ralentissement de la production, licenciements, 
chômage. 

• le sujet est limité à : Histoire du fer de 
"Antiquité à la fin du XIX' s. - début du 
XX- s. 

• Avec co sujet, je me propose princi­
palement de faire connaître l'histoire du fer 
qui est mal connue, montrer que l'utilisation 
du fer par l'homme a été déterminante pour 
" évolut ion de la société. 

- Niveau de la brochuro : C. M., 6', 5-. 

- Age des lec teurs : 10 ans et plus. 

- Manuscrit à Cannes : 2- trimestre de 
l'année scolaire 79-80 (février) . 

• 

Qui veut jouer 
avec moi? 

Je voudrais bien mettre en chan tier deux 
B.T.2 qui m'intéresseraient : 
1. l es drogues. 
2. Qu 'est-ce que le rêve ., 

Seulement, comme pour les précédentes 
B.T.2 que j'a i coordonnées, je souhaite que 
ce soit un trava il d 'équipe, et ce d'au tant plus 
que je me lance véritablement les mains 
dans les poches de ma machine à écrire! Ou 
preSQue. La seule chose dont je suis sûr 
c'est que ces deux thèmes intéressent vivement 
les ados, mais sont également susceptibles 
de donner naissance à des brochures d'édu­
ca tion popula ire, de vulgarisa tion scient i­
fique donc, au sens noble du terme. Donc de 
répondre aux deux fonctions principales de la 
collection B.T.2. 

Avant de déclarer «officiellement» ces projels, 
je lance donc cet appel pour trouver des 
complices. Dans un premier temps, je vous 
demanderai de vous déclarer intéressé(e)s par 
l'un ou l'au tre de ces projets lou les deux) 
et de m'envoyer ipso facto tout ce que vous 
pouvez rassembler de documents de toutes 
sortes sur le thème en question. 

Dans un second temps, après annonce 
«officielle», je réaliserai un premier dossier­
fatras que je vous enverrai avec une fiche­
guide de travail-recherche, de fa çon à ce que 
vous puissiez travailler là-dessus avec vos 
élèves. 

Après on verra ... 

A vous lire. 

Christian POSLANIEC 
Neuvillalais, 72240 Conlie 

• 

• 
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COMMISSION 
ÉDUCATION SPÉCIALISÉE 

Nous fai sons ici le point des trava ux en 
cours do la commiss ion. Il n'y a pas là 
tout ce qui se fait, m ais les grands 
thèmes abordés au cours du premier 
trimestre 1979·80. 

1. ORGANISATION OE LA CLASSE: 
Michel lOICHOT a lancé des cahiers de 
roulement sur la région; un seul regroupe 
cinq personnes de la commission E.S. Pas 
d'autres inscriptions. 
Il n'est pas trop tard pour s'inscrire. « l 'orga­
nisa ti on de la c lasse» fait partie des prio· 
rités de travail et parmi les nouveaux pra­
tiquants de la pédagogie Freinet, beaucoup 
aimeraient vOir ce thème abordé dans 
Chantiels. 

2. LECTURE : 
Après le congrès et les appels dans Chantiers 
une bonne quinzaine de camarades se sont 
inscrits aux cahiers de roulement qui sont 
ou vont être lancés. Voir pour ce travail avec 
Evelyne VILLEBASSE. 

3. G.A.P.P. ~ AOAPTATION : 
Un circuit de travail de sept personnes 
s'organise autour de Georges MASSIEYE. 
Des témoignages Qui remettent en cause 
ces structures, mais aussi des exemples de 
rupture. A suivre donc. 

4. ENFANTS IMMIGRES: 
Le travail autour du dossier s'organise. 
Chaque mois, Chantiels publiera une partie 
et un des derniers numéros sera entièrement 
consac ré à ce thème. Ce qui permettra de 
mettre le dossier comple t à ta disposition 
des lecteurs dès la rentrée 80·81. 
Pour ce travail les expériences ou avis sont 
toujours les bienvenus. Ecrire à Michel 
FEVRE. 

5. MATHS : 
Andrée BERNARD mettra en route des 
cahiers de roulement dès que des copains 
seront inscrits. " faut aller vite. Elle se 
languit, écrit-elle! 

6, EDUCATION PROFESSIONNELLE : 
Ce secteur a bien du mal à vivre, fau te de 
temps peut-être, mais aussi à cause du 
manque de collègues P.E.P.P. dans notre 
commiSSion. 
Pour cela je sollicite tous les copains et 
copines travaillant dans des S.E.S., E.N.P ... 
avec ou à côté des ateliers. Un questionnaire 
très détaillé passera dans Chantiels nO 6. 
Ecrire à Michel FEVRE. 

7. ACCUEIL OANS NOS CLASSES ~ R ELA~ 
TlONS AVEC LES PARENTS : 
Travail autour 

des stagiai res dans nos classes, 
des in tervenants extérieurs (artistes, 
ouvriers, artisans .. . ), 
d'ac tions auprès des parents. , 

8. OUVERTURE : SORTIR DU GHETIO: 
De l'ouverture de la classe vers les autres 
classes ... à l'ouverture sur la ville. 

9. CORRESPONOANCE PONCTUELLE 
NATURELLE: 
Quinze personnes ont rempli le petit bulletin · 
réponse de Chantiels pour des circuits. Nous 
avons procédé au tirage des f iches. les pro­
positions d'échanges et d'informations sont 
très diverses. Des classes ont envie d'envoyer 
des poésies ou des coquillages, peuvent 
informer sur le nucléaire ou les vendanges. 
Cela pourrait être fructueu x. 

• 

DE NOS CHANTIERS 

Dans ce ci rcuit 
disposera donc de 
enfants pourront 
demander. 

chaque classe inscrite 
fiches d'adresses que les 
utiliser, pour écrire ou 

10. TRAVAIL SUR L'ORTHOGRAPHE : 
après le congrès de Caen : 
Au congrès, Jean LE GAL a présenté un 
bilan de sa recherche sur l'apprentissage des 
mots, qu'il a int itulé: De l'expression tJcrite 
à l'orthographe. 
Il a tenté de montrer que même en serrant au 
plus près les principes fondamentaux de la 
pédagogie Freinet (expression libre. tâton­
nement expérimental, apprentissage person­
nalisé, autogestion), il n'y avaÎt pas face à 
un problème concret posé une VOIE ROYALE 
qui se dégageait et Qu i était LA SEULE ET 
LA VRAIE. Parfois plusieurs solu ti ons sonl 
possibles: l'une respecte te tâtonnement 
expérimental par exemple. mais comprome t 
l'expression (temps à consacrer à t'acqui­
sition de l'outil plus importan t et temps 
moindre du même coup pour s'exprimer) 
ou encore rune permet une recherche, une 
réflexion (par exemple le procédé des 
ensembles orthographiques (Thimonnier) mais 
elle est con tradictoire avec l'autonomie de 
l'enfant (il n'y a que l'adulte qui peut lui 
faire des fiches). 
Voici les principaux élém ents sur lesquels 
il nous invite à réfléchir : 
1. Faut-il demander à l'enfant d'écrite comme 
il peut, au fil de sa pensée, donc en 
commettant des erreurs ou faut-il lui apporter 
immédiatement les éléments qui lui manquent, 
ou encore lui demander de laisser des blancs, 
ou encore de chercher immédiatement les 
mots dont il a besoin dans des répertoires, 
lichiels, etc. ou encore... QUELS CHOIX 
AS~ TU FAIT? OUELS PROBLEMES ÇA 
POSE? 
2. Faut-il ou ne faut-il pas faite applendle 
des mots.- mots ellonnés des textes et/ ou 
autles mots? 
3. Si OUI~ quels mots apprendle ? Et comment 
les applendle ? Comment fais-tu l 
la liste n'est pas close. Chantiers, chaque 
mois publie des échos, des expériences re· 
latant la vie en classe, les difficultés. 

A vous lire à ce sujet. 
L 'EOUIPE DE COOROINA TlON 

janviel 1980 

AORESSES : 

• Coordination : Michel FÊVRE, 8 rue 
Sébastopol, 94600 Choisv·le·Roi. 

e Pour vous abonner â Chantiers. revue 
de la commission, pour 1979-80: 62 F 
(étranger: 72 FJ : Bernard MIS UN , 14 rue 
du Rhin, 68490 Ottmarsheim. 

• 
Chez MASPERO, 

~ 

LES EQUIPES 
PEDAGOGIQUES: 

caprice, épouvantail 
ou panacée? 

NON! OUTIL DE RUPTURE 

Un livre coopératif. 

Des enseignants de l'Institut Coopélatif de 
l'Ecole Modeme - pédagogie Freinet, legroupés 
en équipes pédagogiques. dans le cadre de 
l'école actuelle parlent de leur pratique. 

Ces témoignages montrent, sans taire les 
difficultés, sans exclure la lutte nécessaire pour 
obtenir d'au tres conditions de travail et de vie, 
que des choses sont possibles dès main­
tenant dans l'école. 

Travaill er en équipe, ce n'est ni céder à une 
mode, ni croire en l'existence d'une solution­
miracle. 

Travailler en llquipe, c'est développer une 
pédagogie coopéra tive, assurer une continuité 
pédagogique pour les enfants et les ado­
lescents, favOliser l'au tonomie des individus et 
des groupes, mettre en place les bases d'une 
autre école, une école qui respecterai t les 
individus dans leurs rythmes propres et leur 
cu lture, une école qui leur apprendrait li 
devenir responsables. 

Ce liwe ,elate et analyse les actiOllS menées 
contIe les stlUctures cloisonnées hiélarcllisées 
de l'école, tant au niveau pédagogique qu'au 
niveau Institutionnel; il montle comment peut 
s'installer une gestion coopérative de l'école 
amenant une lesponsabilisation à laquelle 
accèdent plogresslvement les parents. 

A ce titre, l'équipe est ull lieu de fOlmation. 
Ce liV/e. puisqu'l1 patle de tlavail coopétatif, 
pose, de maniêle non théorique, le plO­
bleme de l'év<1/uotion du tmvail d'une éqU/iJe 
pal elle-même. 
De telles platiques lencontrent bien des dilll­
cuités: elles se heurtent à des léûcences, 
des peUls multiples à tous les niveaux. 
S/~ pour certains, l'équipe est un épouvantail il 
appalait nettement qu'elle constitue, par les 
remises en cause qu'elle plovoque, une lemise 
en cause de récole actuelle. 

Mise en garde : les témoignages présentés 
ne sont en aucun cas des modèles; ils ne sonl 
que des possibili tés qui existent, inventées sur 
le laS par les différentes équipes. A vous 
aussi d'en découvrir d'autres ... 

, 

Clle<>t !t'"f EQUI PES peDAGOGIQUES 
de l'ln.tltut Coopfrallf de l ' Ecol(' Modern~ 
Péd.go8'e FRE1~ET 
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PÉDAGOGIE INTERNATIONALE 
• 

La pédagogie Freinet 
en HOLLANDE 

Après le groupe polonais, présenté dans 
L'Educateur nO 9, voici. en Hollande, le 
FREINET BEWEGING NEDERLAND IF.B.N.!. 
Pastbus 116 DELFT. 

le groupe créé le 18 février 1975, est ouvert 
aux enseignants qui travaillent dans l'en­
seignement laïc. Il a souscrit à la Charte de 
l'Ecole Moderne et au manifeste de 
I·I.C.E.M . 

Président : Leo ROMIJN, Mozartlaan 92 Delft. 
Secréta ire : Herman WEYERS. Satur­
nusstraat 31 Aalsmeer . 
Responsable F.LM.E.M. : François VERSLUIS, 
Eisenhowerlaan 67 2625 CC Delft . Tél. 
015.56.29.80. 

COMMISSIONS 
ET RECHERCHES PÉDAGOGIQUES 

• le mouvement es t organisé en sections 
(d'au moins 4 membres) qui ont chacune un 
délégué au comité de coordination. Diverses 
commissions travaillent sur : 

le travail des enfants de 4 à 7 ans, 
les plans de trava il, 
la documentation, 
la langue, 
les textes libres, 
le calcul, 
la musique, 

- l'éducation artistique, 
l'éduca ti on corporelle, etc. 

• De temps en temps, ont lieu des réunions 
ainsi que des stages pour les membres du 
F.B.N. On y accueille aussi tous ceux qui sont 
intéressés par la pédagogie Freinet. comme 
dans les Ecoles Normales ... Le Freinet Bewe­
ging Nederland est prêt à accepter dans ses 
stages des camarades «hors-frontière) parlant 
français, anglais, allemand. 

• Le F.B.N. a organ isé, les 15, 16 et 17 oc to­
bre son congrès national dont le thème 
était: LES PER SPECTIVES DE L'ÉDUCATIDN 
POPULAIRE. 

RELATIONS AVEC LES AUTRES PAYS 

• Le Mouvement Freinet de Delft organise ra 
dans cette ville en avril 1981 le premier 
congrès F.I.M.E.M. sur le thème: L'ECOLE 
FACE A LA DÉGRADATION URBAINE: 
la pédagogie Freinet apporte- t-elle des solu­
tions 7 Ce congrès sera ouvert aux parents, 
aux enseignants, aux architectes, aux socio­
logues qui présenteront leurs recherches et 
leurs réalisations en cours. 

• Régulièrement, des camarades ho1landais 
parti cipent aux congrès I.C.E.M. en France. 

• En ce qui concerne les enfants, des classes 
Freinet hollandaises pratiquent la correspon­
dance entre elles et aussi à l'échelon inter­
nationa l, par exemple avec la France. 

Pour tous renseignements concernant cette 
correspondance, il faut s'adresser au res­
ponsable F.I.M.E.M_ 

De même, peuvent prendre contact avec lui les 
camarades «hors-frontière» qui désireraient 
visiter des classes Freinet hollandaises. 

PUBLICATIONS. REVUES. 
LIVRES SUR LA PÉDAGOGIE FREINET 

• La Coopérative «DE ORUKPERS OP 
SCHOOL» {«L'imprimerie à l'école»} édite la 
revue du mouvement : KONTAKT-ORGAAN 
(pour ses membres seulement). 
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• Elle a édité de nombreuses brochures 
(en hollandais) : 

Schoolcorrespondentie, 
La mtJthode naturelle de lecture. 

- M odern Onderwys-Freinet techniek, 
De drukpe(s op school - Les techniques 
Freinet, 
Creatieve expressie, etc. 

Et dans une nouvelle série: 
De revolutionaire pedagogie van Célestin 
Freinet, 
Pedagogie van de arbeid, 
Perspektieven van de Volksopvoeding 
(traduction du numéro spécial de L 'Educa­
teur de novembre 1978 : «Perspectives de 
l'Education Populaire. 

Actuellement la coopérative prépare (en hollan· 
dais) : 
- Pour l'école du peuple, 
- Pour tout classer. • 

N. B. ~ La coopérative fourn it les écoles 
Freinet hollandaises en matériel C.E.L. 

Mimi THOMAS 

1 
VIE DE LA F.I.M.E.M . 

1 

• ITALIE: Movimento di Coopera­
zione Educativa (secrétariat national, via 
Duorno 27, 72100 Brindisi). 

Le bulle lin intér ieur Informazioni 79 signale que 
le mouvement Freinet italien compte actuel­
lement 102 groupes répartis sur tout le terri­
toire et totalisant 2 839 adhérents: 1 580 en 
Italie du Nord, 716 en Italie cen trale, 543 en 
Italie méridionale y compris la Sicile (98) et ta 
Sardaigne (112). . 

Le M .C.E. a participé, en octobre, à deux 
manifestations à Sassari : 

1. Un congrès sur cd'école à plein temps» 
(l'école à mi-temps est encore la règle l . 

2. Une semaine «sur l'écolo ot pour 
" écolen. Pendant que les adultes débat­
taient de l'audiovisuel, de l'éducation musicale, 
physique, théatrale, les enfants ont été 
répartis entre des animations sur le théâtre 
civique et le cinéma. 

A Savona, toujours avec l'aide du M .C.E., 
on vient d'inaugurer, piazza Chabrol une 
décoration murale en terre cuite: L'Arbre des 
enfants, réalisée par 11 classes. Le thème 
illustré doit prouver aux adultes que les 
enfants sont lucides et sensibles à la dure 
réalité qui les entoure: la maladie. la famine, 
l'injustice. Elles son t présentées en contraste 
avec la joie de vivre, les jeux et la fantaisie 
de l'enfance (dimensions : 4 m x 4 ml. 

Rappelons que le M.C. E. a organisé avec 
succès de nombreux stages pendant l'été 
dernier : Ecole et animation (Véronal. Langage 
du corps et éducation linguistique (Potenza), 
Interdisciplinarité et unité du savoir dans 
l'enseignement secondaire ICapilungol. Cours 
d' jté de langues, maths, sciences et éducation 
corporelle (Tizzano), Ou pictogramme au signe 
linguistique (Trévise), Ce que l'audio -visuel 
change dans une classe (Tizzano). 

Parmi les chantiers de recherches du M .C.E. 
pendant " année 1979-80. notons: 
1. Aujourd'hui qu'est-ce que l'école, qu 'est-ce 
que la pédagogie 7 
2. Comment intégrer dans l'école ordinai re 
les enfants handicapés? 

3. Psychanalyse et éducation, éducation et 
thérapie. 
4. QueUe recherche 7 Programmes et dé­
veloppement de l'être humain. 
5. Ure et écrire autrement. • 

• SU ISSE: le Groupe Roman 
d'Ecole Moderne (Boîte Postale 70, 
Bellevaux, 1018 Lausanne) . 

Le G.R.E.M. a obtenu que le nO 27 du 
Bulletin corporatif de la Société Pédagogique 
de la Suisse Romande (qui joue le rôle du 
S.N. I. en Suisse Romande) soit consacré à 
Freinet: hier, aujourd'hui, demain; l1 istorique, 
philosophie, techniques, comparaison avec 
Pestalozzi (qui a fait l'objet d'une thèse de 
Michel Soëtard, professeur à Ulle, soutenue en 
1978 à Paris). 

• BELGIQUE: 
laire (Rye Th. 
Bruxelles). 

Education Popu­
Verhaeghen n, 1060 

Le Mouvement Freinet belge vient de s'enrichir 
d'un nouveau bulletin qui s'intitule Périodique: 
il veut être un instrument de travail plus 
souple que la revue (Education populaire) : 
instaurer des débats rapides, préparer les 
réunions du collecti f, informer des décisions, 
annoncer la publication d'outils nouveaux et 
apporter des informations de la F.I.M.E. M . 
Nouveaux outils mis en circulat ion : «Fiches 
pour faire des conférences», «A la découverte 
des nombres de un à neuf». 

• POLOGNE: Groupe des ani­
mateurs de la pédagogie Freinet 
(Institut de recherches pédagogiques de 
Varsovie . Halina Semenowicz, ul 
Andriolego 27/29 M5 Otwock 05400), 

La B.T.2 sur Janusz Korczak, présentée au 
congrès est maintenant tes tée par la classe 
d'Annie Prévot. Avec Krist ina Kowalska, 
également au congrès de Caen, Halina prépare 
deux articles pour l'Art enfantin. En novembre 
est paru Freinet en Pologne, son nouveau 
livre consacré à l'adaptation de la pédagogie 
Freinet aux besoins et aux conditions de 
l'éducation en Pologne. Un tel effort sera it 
utile dans de nombreux pays. 

• ESPAGNE: Movimiento Co ope­
rativo de Escuela Popular. 
La revue du mouvement: Colaboracion 1 Col. 
Laboracio / Colaboura / Elkar-Lanean (titre 
qui veut respec ter les quatre entités culturelles) 
édi tée à Grenade (Apartado de Correos 
2.085, Granada) sort avec régularité sous 
couverture couleur et bénéficie d'une typo­
graphie et d'une illustration modernes et 
séduisantes. A signaler : le nO 13: Le texte 
libre, avec bibliographie; nO 14 : la péda­
gogie Freinet, une pratique de rupture; 
nO 15 : L 'étude du milieu :Que devrait com­
prendre une programmation des sciences 
humaines? L 'école, insti tution en libertti 
surveilltie; Comment faire une 8 . T. ? - nO 16 : 
Les maths,' Piaget, les maths et nous; Une 
exptirience de fichier auto-correctif de pro­
bll1mes - nO 17: Le temps libre: scoutisme, 
calos de vacances - Projets pour une scola­
risation d8ns les zones de haute montagne ; 
nO 18 : Les enfants, les parents et l'école: 
Où est le pouvoir? Les fétes comme tilti ­
ment d 'intégration éducative - Un college 
autogtiré en milieu dtJfavorisé dans la 
banlieue de Madrid; Echos de la F.I. M. E. M. 

R. UEBERSCHLAG 
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